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contre^l 'aut re . (Approbation sur p lu-
s ieur? ban^g.) 

On a dit avec raison que l'avenir el la 
puissance appartiennent aux plus sages. 
Ayo»s toujours présente cette vérité 
politique et qu'elle soit toujours accom
pagnée de la tolérance des opinions des 
au Hat* lorsqu elles diffèrent des nôtres. 
(Assentiment.) 

LLu i.oole exemple a été donné par M. 
le maréchal de Mac-Mahon, président 
constitutionnel delà République légale-
merjlî organisée. Se pénétrant des prin
cipes du fcorvemement parlementaire, 
il a choisi un ministère qui représente 
les sentiments et le» volontés du pays 
marnas tés également par le suffrage 
universel, et le ministère, d'accord avec 
le président de la République, mani
feste ses intentions par un programme 
qui sera ejcTNJ^îurt&ldy^itê'. '(Applau
dissements À gauche et au centre.) 

Conservateurs éclairés de nos inst i
tutions constitutionnelles, réunissons, 
mes chers collègues, en un faisceau 
patriotique toutes les forces vives des 
pouvoiis publics qui doivent se prêter 
un nïutuel appui. (Très-bien! t rès-bien) 

C e s . l'espoir de la France, qui, avec 
calme et persévérence,travaille à l 'ac
quittement des lourdes charges imposées 
par les désastres d'une guerre néfaste 
et insensée provoquée par l 'Empire. (A 
gauche : Très-bii n ! très-bien ! — Ap
plaudissements. ) 

En nous associant aux volontés et 
aux vœux de notre chère patrie, nous 
assurerons son avenir par la paix au 
dedans comme au dehors, et sous l'égi
de du gouvernement républicain, nous 
avons contribué à restituer à la France 
le rang légitime qui lui appartient au 
milieu de toutes les nations. (Vif» ap
plaudissements au centre et à gauche.) 

Il est procédé, par la voie du sort, 
conformément aux termesdu règlement, 
au tirage des bureaux. 

M. LE PRÉSIDENT. Le Sénat entend-
il procéder immédiatement à l 'organi
sation de son bureau définitif ? (Récla
mations diverses.) On me fait observer 
que la nomination du bureau définitif 
n 'est pas indiquée à l'ordre du jour de 
cette séance. Je dois, en conséquence, 
consulter le Sénat . 

Plusieurs membres . — Non ! non '. à 
demain! à demain! 

Le Sénat, co i^ulté, fixe à demain, 
après une épreuve douteuse, la nomina
tion du bureau définitif. 

Le Sénat fixe ensuite à après demain 
l 'organisation de ses bureaux et la n o 
mination des commissions nouvelle?. 

M. LE PRÉSIDENT. — Demain, à deux 
heures., séance publique pour l'élection 
du bureau définitif. 

Le scrutin sera ouvert de 2 h. à 3 h. 
pour la nomination du président. (A-
dhésion.) 

La séance est levée à 2 h . 4 0 m. 

C H A M B R E D E S D E P U T E S 
Séance du 9 janvier. 

M. THOUREL, président d'âge 
M. Grévy est élu président par 26 

voix sur 34 0 votants. 
10 bulletin blancs. 
Tous les vice-présidents et secrétaires 

sont réélus. 
Le scrutin pour l'élection des ques

teurs est déclaré nul par suite de l'insuf 
fisance des votants. 

Un nouveau scrutin aura lieu jeudi. 
M. le duc d'Harcourt, élu secrétaire, 

ayant donné sa démission, le scrutin 
pour le remplacer est également fixé à 
jeudi. 

Sont élus secrétaires : MM. Carnot, 
24 9 voix ; Chiris, 251 ; Clemenceau, 
223 ; d'Harcourt, 175 ; Lamy, 234 ; 
prince de Léon, 189, Rouvier, 193 ; 
Savary, 207. 

Fixation de l'ordre du jour de jeudi : 
Organisation des bureaux. 

M. GERMAIN CASSE propose la mise à 
l 'ordre eu jourdela proposition relative 
aux chauffeurs et aux mécaniciens des 
chemins de fer. 

La Chambre adopte. 
La proposition relative au commis

sariat de la mariue est aussi mise à 
l'ordre du jour de jeudi. 

qu 'un simple officier de santé . . . toi un 
docteur 1 

— Ce n'est pas seulement l'opinion 
de votre fils, mon père c'est celle 
aussi d'un de mes camarades, établi 
maintenant a Lisieux, où il a su déjà 
concourir un grand renom, surtout com
me chirurgien Vous savez, mon ami 
Bertot. Je l'avais fait demander hier 
soir par dépêche télégraphique. 

— Tu n'as donc guère confiance en 
ton talent, que, dans une circonstance 
pareille, lu recours à celui des au
tres I f 

— Pour vous sauver, mon père, je 
sacrifierais de grand cœur mon orgueil. 
Oui, je ferai appel à tous les médeci is 
de la terre. . . et voire même, si j 'en au
gurais meilleure réussite, aux empiri
ques réputés comme habiles, aux sim
ples rebouteurs . . . 

— Comme le père Ysabeau, n 'es t -ce 
p a s ? . . . Oh ! quant à ça, non ! cent fow 
non ! j 'aimerai iLueux»qu'on me coupât, 
les quatre» membres que de lui donner 
la joie de de tr 'omphe ! » 

Pascal jugea superflu d'insister da
vantage dans cette voie périlleuse. Il 
s'empressa de répondre : 

« Il ne s'agit pas . du rebouteur de 
Saint-Gatien, mon père, mais du doc
teur Bertot. Cette nuit, peudant votre 
sommeil, nous avons examiné la frac
ture . 

_ - Il est donc ici ? 
— Oui, mou père. 
— Qu'il Tienne alors I 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Par i s , le 9 janvier 1 8 7 7 . 
Peu de monde à Versailles aujour

d 'hui . C'est assez dire qu ' i l n ' y aura 
pas do lut te à la Chambre -Hau te , et 
qu'à la Chambre des députés il n ' y en 
aura que pour l es ques teurs . 

Il restera ma in t enan t à ceux-c i , à 
fixer leur ordre du jour . Beaucoup de 
projets d 'ordre poli t ique, no tamment 
ceux sur la presse , sont prê ts pour la 
discussion. C'est p a r e u x , que l 'on 
commencera v ra i semblab lement , en 
at tendant le dépôt du budge t qui aura 
lieu du 18 au 20 de ce moi!;, l ' impres
sion en étant t rès avancée . Alors v i e n 
dra la nomination de la commission 
du budget , et je ne saurais t rop le r é 
péter, la grosse difficulté es t là, elle 
n 'est que là . Le candida tà la prés iden
ce de cette commission, c'est M. Ger
main, c'est celui que soutiendront les 
ministériels . Du côté radical, il n ' y a 
que M. Uambet ta de possible. 

Le projet du budget cette année est 
basé r igoureusement sur celui qui 
vient d'être voté , sauf, di t-on. le crédit 
des cours d 'appel . M. Say y annonce
rait aussi quelques dégrèvements , n o 
tamment en ce qui concerne les postes 
et les télégraphes, et même , ajoute-1-
on, quoiqu'il faille en douter, l ' impôt 
sur le papier. 

En revanche , on ne prévoit pas d'in
terpellation spéciale, ni sur la politique 
intér ieure, ni sur la politique extérieu
re .Sur ' la première,il n ' y a pas de ques
tion spéciale ouverle ; s r r la seconde 
il n 'en est pas de même à coup sûr, 
mais toute discussion est impossible en 
ce moment , sur tout dans la voie ou 
paraît s 'engager l 'opposition, voie qui 
consiste à b lâmer l 'at t i tude de l 'un de* 
plénipotentiaires àConstantinople, pa r 
ce qu'il ne garderait pas une at t i tude 
assez effacée. Je ne sais si un jour vien
dra où l 'on pourra entrer dans le vif 
de ce débat , à la t r ibune ou ail leurs, 
mais j ' a i la confiance que rien ne sera 
plus facile que de réfuter les-allégations 
qui ont cours dans quelques j ou r 
n a u x . 

Pour en revenir à la séance que la 
Conférence a tenue hier. i l est impossible 
d 'en rien conclure. On n ' a pas encore 
remis l 'u l t imatum à la Turquie . On con
t inue à discuter avec elle et les choses 
iront encore ainsi jusqu ' à demain an 
moins. On a remarqué que le p lénipo
tentiaire d'Italie avait soutenu, hier, le 
poids de la discussion, dans le sens des 
demandes des puisspuces. Ce fait, à lui 
seul, tendrait à prouver que l 'Italie fait 
cause commune avec nous , aiusi qu 'avec 
l 'Angleterre et la Russie. Q u a n t a l ' a t 
t i tude de l 'ambassadeur d 'Allemagne, 
on continue à la regarder comme dou
teuse, et on croit qu'il s'est produit à 
Berlin quelque mouvement caractér is
t ique,au sujet des affaires d'Orient. 

Les radicaux ont en tamé une vér i ta
ble campagne contre M.de ( :henn«vières, 
directeur des h?aux-a r t s , parce qu'il a 
assisté à la bénédict ion,par l 'évêque de 
Versailles, de la manufacture deSèv re s . 
Beaucoup de personnes croient que la 
place de M. du Ghennevières est visée 
par quelque prétendant républicain. 
même en dehors de M. Charles Blatte. 
Mais M. Waddington ne songe pas à se 
séparer de M. de Ghennevières, dont 
l 'administration éclairée et active a en 
somme, infiniment mieux réussi au, 
près des art istes que celle de ses p r é 
décesseurs , t juant aux sent iments rt l i -
gieux de ce fonctionnaite, i l sne peuvent 
const i tuer ,dès à présent , un titre d ' in 
dignité contre lui. Nous n 'en Maunefl 
pas encore là, et il faut espérer que 
nous n ' eu viendrons pas là encore de 
sitôt. 

— Il a senti le besoin de quelques 
instants de repos. . . il dort. » 

En cela seulement Pascal mentait . Il 
avait bien fait prévenir le docteur Ber
tot, mais il l 'attendait encore. 

« Laissons-le donc dormir,reprit Jean 
Cauvain, mais dès son réveil l'opération 
commencera. J 'ai hâte d'enfiuir. Un 
mot encore ! Je consens à ce qu'il t ' a s 
siste, mais je veux. . . eni.ends-tubi<n, 
je YI ux que ce soit toi-même.. . 

— D'accord, mon père. C'est un droit 
qu. je. réclame, et que je suis fier de 
remplir. Cependant.. . 

— Cependant? 
— Vous l'avouerai-je? j 'aurai peur de 

vous, de votre regard. . . Aussi j 'espère 
bien que vous me l'épargnerez. 

— Comment Crda"? que veux-tu dire? 
— Dans les hôpitaux. . . presque tou

jours . . . et cela vaut beaucoup mieux. . . 
on endort avant d'opérer. . . 

— M'endormir ! 
— Le chloroforme... 
— Allons donc ! Est-ce que tu me 

prends pour une poule mouillée?., est-
ce qu'on songeait au chloroforme dans 
nos grandes campagnes du premier em
pire? On en coupait cependant par cen
taines, des jambes et des bras . . . mais à 
des gaillards bien éveillés, souriant au 
mal, et qui fumaient tranquillement | 
leur pipe. . . ou bien, au dernier moment, I 
criaient: « Vive l 'Empereur! » Jeun ! 
Cauvain fera comme eux, mille tonner
res 1 car c'est un vieux de la vieille i 
aussi . . . ce n 'est point un lâche I • i 

(Autre correspondance.) 

Par is , I janvier 1 8 7 7 . 
Voici la nouvelle session commencée. 

Nous allons voir comment M. Jules 
Simon, avec toutes ses habiletés, va 
pouvoir maintenir sa majorité républ i 
caine et radicale. 

Les chefs des gauches, en imposant 
M. Jules Simon au maréchal sous m e - j 
nace d 'un refus de l ' impôt, cachaient i 
l 'arrière pensée suivante : 

Inspirer à ce nouveau ministère 
une telle direction politique que le Sénat 
soit amené à lui faire une opposition 
formelle et de principes. Le conflit. 
une fois patent et régulièrement inso
luble , exiger qu'il soit résolu par ia 
réunion des deux Chambres en congrès, 
et la révision de la consti tution. 

Une fois la porte ouverte par le m a 
réchal, la gauche, qui aurait lamajerité 
dans le Congrès, bouleverserait à sou 
caprice le pacte fondamental . 

Il y a un mois, ces visées étaient 
déjà celles de M. I t u e n . Elles n 'ont 
fait que descendre dans ia masse des 
membres de la majorité républicaine et 
radicale. • • » 

L'ancien minis t re . M. Boulé, avait 
rédigé des mémoires qui vont , d i t -on. 
être publiés par sa veuve; ils contien
draient des révélations qui ne sont pas 
de nature à être agréables à certaine-
notabilités du centre droit. 

La préoccupation des esprits est tou
jours particulièrement portée du côté 
de Gonstantinople. 

Tandis que les plénipotentiaires, en 
prolongeant leurs délibérations, s em
blent manifester le désir de trouver une 
solution pacifique, les brui ts les moins 
rassurants ont été propagés, aujour
d 'hui , dans le monde financier; on a 
parlé de la résistance obstinée de la 
Turquie, de la marche des nombreuses 
troupes musulmanes d'Asie vers Gons-
tantiuople; du départ du général Igna-
tieff et même de l 'arrivée du Gzar dans 
dans l 'armée du Sud . . . Toutes nouvel
les qui ont grand besoin de contirma-
lion.et qui sont probablement propagées 
dans un bu t de spéculation. 

D'un autre côté, j ' a i reçu de Vienne, 
à la date du 7 janvier, la lettre sui
vante qui contient des renseignements 
curieux à connaître sur les dispositions 
que prend l 'Autriche : 

« Chez nous , on continue à croire à 
une guerre tu rco- russe . En dehors des 
circonstances connues qui viennent à 
l 'appui de cette opinion, voici sur quels 
nouveaux éléments nous basons nos 
idées : 

» La Russie mobilise,en ce moment , 
deux nouveaux corps d 'a rmée. 

»Eile achète de toutes parts jusqu 'en 
Amérique, toutes sortes de munit ions de 
guerre . 

» Elle profite de son iniluence en 
Serbie pour mal disposer ce pays e n 
vers n o u s , afin de pouvoir s 'y installer 
dans un moment donné. 

» Aussi les conseils de ministres se 
succèdent-i ls à Vienne. Il a été décidé 
qu 'au premier mouvement en avant de 
la Russie, l 'Autriche occuperait la Bos
nie et l 'Herzégovine. Les troupes, d e s 
tinées à prendre part à cette expédi 
t ion,se t rouvent actuellement à Raguse. 
Capo d'Istria et Buda. Voici, sans le 
moindre doute , quels seront les 10m-
rna.-daris : Le génral Rodich sera 
chargé de l 'Herzégovine. Le Feldzeug-
meister Baron Sokïeve ac tue l lement 
retrai té, reprendra du service et sera 
mis à la têtedu corps d 'armée qui en
trera en Bosnie. NoLe gouvernement 
ne s 'arrêtera pas à ces deux mouve
ments ; il fera occuper la Serbie par le 
général Skudier , la Translyvanie par 
le général Riegelsheim et le Sud du 
Banat par Mollinary. L'ensemble de 
ces troupes formera 90 mille hommes 
réparties en 7 divisions. » 

Le pauvre Pascal frissonna de la tète 
aux pieds; il avait crainte maintenant 
de ne pas réussir. 

Néanmoins, rassemblant tout son cou
rage, il reprit : 

« Moquez-vous de moi, si bon vous 
semble, mon père, mai? je n'ai pas l'àuie 
trempée d'une façon aussi héroïque. , 
et, je vous le répète, M je sens vos 
yeux fixés sur moi, ma main tremblera. 

— Aurais-tu donc la prétention de 
me les crever, mes yeux? 

— Non, mon père, mais . . . 
— Mais... 
— Un bandeau. . . 
— Je vous en supplie! . . . je vous en 

conjure les mains jointes, à genoux.. . 
au nom de mon courage qui faiblirait 
peut-être. . . au nom de votre propre 
salut . . . au nom de ma mère ! » 

Jean Cauvain fut ému. 
« Ta mère ! dit-il , tu lui ressembles.. 

et je crois la voir me parlant par ta 
voix. . . allons .. impossible de refuser... 

.va pour le bandeau. . . mais c'est une 
drôle d'idée tout de même. . . 

— Oh! merci, mon pè re ! merc i ! » 
s'écria Pascal en embrassant le vieillard 
avec une joyeuse impétuosité. 

Il avait réussi. 
En M moment un léger bruit s'éleva 

du cô'é du salon. 
« Je v us réveiller Bertol, dit-il vive -

ment; à tout à l 'heure, mon père . . . à 
bientôt ! » 

Et il M hâta de sortir. 
(A suivre). 

On m'écrit du palais de la Bourse : 
« Les achats pour les recettes géné

rales sont toujours très soutenus et se 
chiffrent aujourd'hui par 19,000 fr. de 
3 0 0, et 47 ,000 fr. de 5 0 0. 

» Oa s'est montré d 'autant plus 
préoccupé de la mauvaise tenue de 
notre place que les cotes de Londres, 
au contraire, sont venues en forte 
hausse , ce qui semble démentir les 
nouvelles très-pessimistes répandues , 
aujourd'hui, à la Bourse, au sujet des 
affaires d'Orient. 

» 11 n 'est pas exact que le Conseil 
d 'Etat ait refusé d 'approuver la fusion 
du Crédit agricole avec le Crédit fon
cier, M. Goussard, chargé du rapport , 
ni' l'a pas encore présenté. 

» Le déchaînement des nombreux 
obligés que compte M. Phil ippart . con
tre M. Léon Say, ne fait que croître et 
embellir. On voudrait déterminer le 
ministre des finances à tendre la per 
che au spéculateur malheureux , el à 
intervenir près du tribunal de com
merce pour faire rapporter la déclaration 
de faillite: mais le ministre des finances 
se gardera bien d 'une pareille démar 
che. » 

P. S. — Le? nouvelles de Goostan-
tinople qui ont fait baisser aujourd'hui 
la Bourse sont décidément fausses. 

Le Sénat n 'a pas voulu procéder au
jourd'hui au renouvellement de son 
bureau et doit, d i t -on , s 'ajourner, jeudi 
prochain, pour 15 jours . 

DS SUN'! ' -( .HERON. 

Madame I l s b r o w o U k a . 

Le Journal de Genève annonce que 
Mm*Dobrowolsks,l 'auteur delà tentative 
sur la personne du prince Michel Gorts-
chakofï, attaché à la légation de Berne, 
a éié reconnue atteinte d'aliénation 
mentale. La déclaration de folie est si-
sruée de M. le docteur Scherer, direc
teur de l'hôpital des aliénés de l a W a l -
doD, et de plusieurs autres sommités 
médicales. La chambre des mises en 
accusation a immédiatement clos la pro
cédure relative à cette affaire. D'autre 
part, le gouvernement du canton de 
Berne en a immédiatement informé le 
Conseil fédéral, qui en a transmis, à son 
tour, avis au ministre de Russie. Ce 
n'est pas une folie persistante que celle 
constatée chez Mme Dobrowolska.mais 
une foiie intermittente qui va et vient 
p; r accès, et prive par testants la ma
lade de tout empire sur elle-même et de 
tout jugement. Elle quittera, du reste, 
bientôt la Suisse et sera conduite, ac 
compagnée de deux gardiens, jusqu'à la 
frontière russe, où les autorités impé
riales s'en saisiront pour la séquestrer 
dans le grand établissement d'aliénés de 
KasaL. Les frais du procès pénal seront 
supportés par le gonv» rnemeut ber
n o i s les frais de transport et autres, par 
le gouvernement russe. 

BlLLVFIN Er,0*0M!QUE 

Dans sa session du mois de décem
bre , le Conseil supérieur n 'a pu discu
ter la question qu'en ce qui concerne 
les fers et les fontes, un certain n o m 
bre de ses membres faisant partie de la 
commission des liuances du Sénat qui 
était alors obligée d'étudier sans d é 
semparer le budget voté par laChambre 
n'es députés , afin d 'échapper à l ' expé
dient des douzièmes provisoires. 

La prochaine discussion portera sur 
la question des admissions temporaires 
en ce qui concerne L'une des branches 
les plus importantes du travail na t io
nal , l ' industr ie des t i ssus . 

ttoabaix- tour ce 
ET LE N J R O DE L-

Le S É N A T a procédé, hier , à l ' instal
lation de ses bureaux . Les sénateur? 
du Nord sont répartis dans les divers 
bureaux de la manière suivante : 

2e Bureau, MM. Jules Brame. Théry, 
Pajot; i° bureau, M ^ . T' - r , Corne; 
6° bureau, MM. Kolb rd, Mail
let; 7* bureau, MM. d'II«spel, Teste-
lin. 8 e bureau. M. de Si i; . ide. 

La CHAMBRE DES D E I ' I ; Ï E S a aussi 
nommé ses bureaux . En voici la r é 
partition pour les députée du Nord : 

I e Bureau, MM. Masure, des Ro-
tours; 2* bureau, MM. Leurent; Léon 
Renard; 3* bureau, MM. Massiet du 

j Biest. Scrépel; • • bureau, MM. Geor
ges Brame. Pierre Legrand; 5* bureau, 

! M. Joos; 7 e bureau, MM. Guiileniin, 
j Merlin; 8° bureau. MM. Mention. I \ i -
l chou; 9" bureau, MM. de Marcèr.>, 
! T iys t ram; 11* bureau. MM. Ber t raud-
j Milceut, Desmoutiers, L o r ' s Legrand. 

L' inauguration de l 'Université G i -
' tholique de Lille aura lieu, le jeudi 18 
' janvier . 

Beaucoup de hauts personnages 
ecclésiastiques assisteront à l 'ouverture 
de la grande école catholique. On cite, 
le cardinal Deschamps, archevêque de 
Malines, les évoques de Bruges, Arras , 
Grenoble, Soissons, etc. 

Une messe pontificale sera célébrée, 
à 8 heures et demie du mal in , dans 
l'église S t -Maunee . par Mgr. Lequetie . 
évèque d 'Ar ra s .Uu discoure sera pro
noncé par Mgr de Lydda, grand c h a n 
celier de l 'Université. 

Une séance publique des quatre 

facultés de droit, des le t t res , des scien
ces, de médecine an t iendra, à deux 
baurea et demie, BU cercle S i - A u g u s -
tin, rue Voltaire, 1 1 . Dans cette assem
blée prendront successivement la p a 
role. Mgr I lanteœur , recteur; M. de 
Vareii ies-Sommières, doyen de la fa
culté de droit; M. de Margerie, doyen 
de la faculté des lettres; M. Ghanterd, 
doyen de la faculté des science-: M. 
Bechamps, doyen de ia faculté de m é 
decine. 

Il y aura réception le soir à 8 heures , 
rue Royale, TU, dans les salons de 
l'Hôtel de l 'Université. 

Le Musée de Roubaix a reçu en 
don de : 

M. Lambir-Dela t i ie . 
Une pièce de Charte? VU, roi d'Espatrne, 

lu centesimos. 1876. 
M. Henri "V. riais. 

F n e pièce romain»- de Maximiltett-Hcuuile. 
Une pièce cuivre de Maxin ilien-Emwiaimel 

de Bavière, compétiteur île Philippt V d ' E ~ 
pagne. 

D M rièce cuivre de Barcelone 1809. 2 
quart os. 

Monnaie d'argent de Marie-Louise d 'Autr i 
che, duchesse de Parme et Plaisance, 10 
soldi. 1815. 

Monnaie de enivre de Pie Vi l , I 8 ' 6 . 
Monnaie de cuivre de François 1er d'Autri

che. 1812. 
Pièce blanche de Frédéric-Guillaume I I I de 

Pru te, 1805. 
Pièce blanche de François 1er, empereur 

d'Allemagne, p o u r i e sié<re d'Aix-La Chapelle. 
1784. 

Une pièce blanche de Hambourg. 1840. 
Monnaie rie Frédéric VI de Danemarck. 2 

sk lling. 1810. 
Monnaie de Jean, régent de Portucal , pour 

le Bres 1. 1803. 
Monnaie de Jean VI , roi de Portugal pour 

le Brésil. 1*20. 
Jeton des revenus rasucls . 1606. 
Jeton des Galères, 1691. * 
Jeton de la Chambre des Comptes à Lille. 

•571 . 
Médaille de cuivre : visite de S. M. Louis-

Philippe à la Monnaie de Rouen, 18*1. 
Jeton d'un receveur général i c s pauvres à 

Paris. 1GGJ. 
Jeton du bureau des linances. XVII» siècle. 

M. Ernest Bosker. 
Lame du poisson scie. Pristis. 

If. le curé de Boissy. 
Une pièce romaine de Constantin Le Grand. 

M. Carlos Cliquet. 
Une arbalète moderne. 1840. 

M. Achille Dazia. 
Une pièce des Etats-Unis. One cent. 186J. 

Du Gouvernement. : 
Deux tableaux : Mercure et l 'Astronomie. 

M. Ch. Vincent, chef de division bo-
noraire de la préfecture du Nord, est 
nommé inspecteur à l 'Exposition u n i 
verselle da 1878 . 

M. Henri Bernard, chevalier de Saint-
Grégoire-le-Grand depuis 18Gb, vient 
d'être promu commandeur du même 
ordre. Aux termes du bref, c'est en ré
compense de services rendus à l ' Œ u -
vie de l 'Université catholique. 

l'ar décret inséré à YOfficiel d ' au -
jourd hu i , 10 janvier 1877,est nommé 
Procureur général piè^ la cour d'appel 
do Riom, M. Froissard, procureur de 
la République près le tr ibunal de p r e 
mière instance de Lille. 

li est, remplacé par M. Auger, p r o 
cureur de la République près le siège 
du Havre . 

La température a décidément mis 
en défaut, les pronostics de tous les 
N'ick et Mathieu de la savante Europe. 
Xos bons ast ronomes, comptant sans 
les capr icesdedame Nature ,ava ien tan-
uoncé, à grands renforts, de neiges el 
de ciels sombres , un hiver féroce et 
lourd ! mais hast ! au lieu de la mine 
glaciale de la quatr ième Saison, nous 
avons le Pr in temps , doux et frais,seu
lement pleurard au possible. 

Partout, les indices météorologiques 
indiquent le statu qno de cette t e m 
pérature exceptionnelle qui . à pareille 
époque de l 'année.ne s'est pas vue de
puis plus d 'un demi-s iècle . Les vents 
du Sud persistent sur l 'Europe occi
dentale.Le Thermomètre e^t à -f-1'A de
grés, les mouvements barométriques 
sont toujours à la baisse. Pluie et 
température printanière : voila l 'état 
de la situation depuis un mois, et rien 
ne fait prévoir aucune modification. 

Cependant, si cet absence d'hiver 
plaU aux frileux, aux fleurs, aux oi
seaux et aux d a m e s , les commerçants 
que décembre achalandé font rage et se 
désolent; en o u t r e , ce qui est plus 
grave, les arrrieuiteurs s ' inquiètent de 
/ h u midi té persistante. 

Aimé Andioen, jeune soldat de la 
classe de 187;i, demeurant à Pitgani. 
dispense du service actif, et qui a re 
fusé de signer le procès-verbal consta
tant la remise de son livret individuel 
lorsqu'il i.ii a e t ' remis par la gen
darmerie , a été puni de quatre jours 
de salle de police par M. le comman
dant du bureau de recrutement. En ou
tre, il a du signer ie procès-verbal i la 
modification de la punit ion, sons peine 
de chât iments plus forls. 

Avis aux récalcitrants. 

Lundi soir, un vieillard, qu 'on croit 
être un pensionnaire de l 'IIospice-(ié-
néral , est tombé dans le canal de la 
Basse-I)eù:e.à Lille, non loin du Pont 
Maudit. 

Attiré par les cris « au secours! », 
quelques passants ou! pu le voir, pen
dant plusieurs minutes , s'efforçant de 
se soutenir au-dessus de l 'eau. Mais 

il coula à fond avant que les secours 
aient pu arr iver . On n 'avait pas encore 
letrouvé sonGi^lavreniardi à midi. 

TUriitre- d e R o n b â M n . 
L E S UAXICIIEKK.—Voici , pour demain 

jeudi , une pièce dont le succès fut i m 
mense, non-seulement à Paris , mais à 
Lyon, mais à Londres. Les Danicheff 
avec leurs exhibitions de mœurs et de 
costumes russes si pittoresques dans 
leurs formes et détails, devaient tout 
naturel lement exciter la curiosité gé 
nérale et passionner le public. L ' e x 
posé de caractères nouveaux, de situa
tions étrangement inconnues et d 'une 
originalité inat tendue, provoqua un vif 
enthousiasme; rin monde ignoré de 
beaucoup,s 'ouv. it comme par enchan
tement en montrant ses horizons d 'un 
aspect , rendu plus bizarre encore.par la 
profondeur des lointains. E t , se m o u 
vant dans ce cadre, des personnages 
polis, gracieux, nobles, magnanimes . 
— L e s voyageurs disent pourtant que la 
race slave est lourde, brutale et s u 
persti t ieuse, mais les voyageurs !.. a 
b<*au mentir qui vient de loin. — Ce 
sont les Français modifiés par la neige, 
les Espagnols, les Italiens, corrigés par 
la solitude des grandes steppes et des 
grandes chambres des châteaux isolés. 

La Direction du théâtre de Roubaix, 
a eu bien des difficultés à vaincre pour 
monter cet important ouvrage. Il a 
fallu, comme pour toute pièce t r è s -
accueilli du public, se procurer les 
manuscr i ts , à Paris, au prix de sérieux 
sacrifices. Les Têtemenls russes si 
variés , si pit toresques, si nombreux 
demandaient aussi des soins de travail 
considérables. Pour donner sur notre 
pcène. une représentation convenable. 
M. Hody n ' a rien négligé, rien oublié. 
Tout concourt à une bonne in terpré ta
tion de l 'œuvre . 

Pour la chronique locale, G. BaudeUt 

Le 17e tiraçre des obligations d'Amiens 1871 
a eu lieu le 2 janvier. 33 obligations pr iméci 
sont remboursables comme suit : 

N° ".8171 par 10.000 Ir. 
N - G8i 62 367F9 par £00 fr. 
N * Î757 4113 IMtM 46017 32589 2576i 267 

54744 r.1342 41019 15413« 546R1 63808 6327 
I6832 7(017 3,S73 i r089 69872 44743 2361 

22298 53577 69727 10993 68515 623212420» 
2ti491 160U5 par 200 fr. 

Parmi les demandes d* mises en faillite en
traînées par la chute de M. Philippart . on en 
cite une concernant la litrae de Dunkcrque à 
Furnes . 

On r o u s écrit de Vieux-Condé qu 'un sieur 
!>rm -ri'q. dit P.uik. aeé de 78 ans. c'est cou-
i • lundi matin la sroree avec un rasoir. 

On attr ibue ce suicide à un accès de folie. 

I ' k i x ARPÎ'.TS INTÉRESSANTS viennent d'êtra 
rendus pa r la Conr de Douai sur deux jujre-

en:~ du tribunal de Lille. qi"> les parties in-
tére>»éw a-raie: t frappés d'appel. 

Le premier concernait un habitant de Lille. 
divorcé en Belgique, et ) i v.r lequel l 'adminis-
•ration municipale avait réfuté de procéder à 
m nouveau mariage. Cette décision, attaquée 
devant le tribunal de Lille, fut reconnue par 
!e jufti l ient absolument légale. La Cour de 
Douai a prononce cans le même sens et dé -
bouté je divorcé de ses prétentions. 

I a seconde affaire avait pour la ville une 
importance plus grande.Il s'agit de cette vente 
ridicule, effectuée il v a quelque vinctans par 
l 'administration municipale a M. Roure. et 
i|ui lui cédait, moyennant 25.000 t'r.. la chute 
d'eau du moulin ?aint-Pierre, pour laquelle la 
Ville eût it effectuer en cette circonstance des 
travaux s'élevant à '-'8.ÛUÛ fr. On «• rappelle 
que M. Roure prétendait tirer de cette vente 
le droit d'exiger u r e location annuelle des 
industriels qui effectuai! nt des prises d'eau 
dans la 1 eûle, en arront du moulin. Il fut 
débouté par le tribunal de Lille, qui refusa de 
reconnaître à l'ancienne administration muni
cipale le droit d'aliéner une propriété publ i
que et déclara nulle la vente de la chute d'eau, 
sauf à M. Rour • à réclamer des dommages 
et intérêts k la Ville. La cour de Douai vient 
aussi de déclarer nulle la vente de la chute 
d'eau, qui pourra dan-- i n temps assez pro-
eh lin. nous l 'espérons, trouver un emploi des 
pius utiles pour le curage et la salubrité de no i 
canaux. 

a • i-vii «Se R e s t h a t i v . — DÉCLA-
a a n o m DE NAISSANCBS du 6 janvier. — 
Napoléon Dhaemens. rue de l 'Hommelet au 
fort Mulliez i*. — Florimond Duquesne, rue 
du Fontenoy 156. — Geortres Germain, plaça 
de la Liberté caserne de la Gendarmerie. — 
Louis Strant-'ers. rue d^s Longues-Haies 279. 
—Geortres Bourgeois, rue des Arts.—Ellodore 
Btuscart , au Piie au Sar 'el . — Emile Fasseu, 
rue de la Prospéri té.— Julie Planquette. rue 
de Lille ÎOM.— E'émina Nys. rue de ma Cam
pagne 40. — Charles Ouivron , rue de 
l'Epeule 72. 

Lu 7.—Louis Pottiez, rue des 1 Ponts 13.— 
l'aul Houzet. rue Traversière cour Léon Bou-
vy.—(iustave Cappaert. rue Turgot ceur Del-
croix.—Charles Potier, rue d'Espagne 22. — 
Riaache Delcroii , rue de la Basse-Masure 
cour Lairache J7.—Julienne Lepert. rne da la 
Basas Masure cour Laea -lia 7.—Elisa Lenart , 
r n de> Longues-Haies cour Desrumaux 2. — 
E? il-1 Delepaut. rue du Ballon cour Lebrun. 
— Louis Guévar. rue des Fosses cour Dcl-
planque J.—Louis Dubois, rue Ides Longue*-
II. ies cité St-Josiph ù. — Arthur Vanneve, 
r ie du Luxembourg 1". — Jean-Bapt is te Bo-
quet, rue du Fort 99. 

DÉCLARATIONS DK DÉcès du 6 janvier . — 
Aline Lequenne. 3 ans à la Potennerie cour 
1.. f b< re. — Marie Yandemeulebroucke. 40 ans 
ménager • au petit Beaumont 3.—Eugénie L e -
£rrani*.7i ans sans profession rne de l'Hospice 
i l .—Rsary Nassau 1 an rue de la Gaité 2 6 . 
— Paul Selosse, 11 mois a la Potennerie 2. 

lin 7. - Oeorges Pon tzeee . 1 an rne 
Siinte-Elisabeth 3.— Emile Legrou, 3 mois 
au fort Mul iez cour Lefebvre 24. 

I " | M > — du 6 janvier. — Félicien Galle, 
24 ans garçoa b o u l a n t r et Appuline Cailleaux 
lJI ans piqurtére.— Et: de Pechts. 32 ans eo-
cheret Celo-tine "Wibaux. 34 ans d videuse. 

PUBLICATIONS nB MAÏUAGF.S du 7 janvier . 
Edouard Seganl. 2" Sa< homme d'euuipe et 
Maria Six, 20 ans ratlfihejrue. — lienlamin 
Lambin, 25 ans hunier et Marie Ptmdre, 28 
ans femme de chambre. —Henri Legeughe, 21 
ans emplové de banque et Elise Mon;,et. 22 
ans e uturiére.— Ernest Crète. 30 ans maré
chal des logis de gsa Iarmerie et Marie Preux, 
20 ans sans profession. — Denis Esquo.iin. 27 
ans i h ir-utier et Rosine Btiat, 1 9 a n i cu l t i 
vatrice. — Auguste Vunderpiancke, 27 ans 
journalier el Octavie Delleye, 25 ans îourna 

hier.il

